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FIRIMIN H. ROULX
A qui Ioutes lettres cancer-
nant lPadninistraiion de la
Gazette et les. diemandes
poir ubuonnement devront
ëte ilressées franco.

L'abonuement ebt de.$1
r an, payable d'avànced

b ne s'a bonne pas pour
rrins d'une année.
L':vis de discOntinialion

doit étre donné par écrit
à ce Bureau un muid d'a-
varce. Les arrerages de-
vrolut avoir éte payes, sans
quoi Pdbounnemernt sera
cerise continuer, malgré
le refus de la Gazette.

Rlédactior.
Toutes lettres, correspon.
dances, concernant la Rà-
daction,: devront être di-
rectument adresses à

FIRMIN IL. PROULX-

ANNONOEs
lère insertion, 10 ls. la

ligna ; 2 me insertion,
eto. 3 ets. par ligne. -.

Pour les annonces a long
tirmo, conditions lib-
raies.

Que ceux qui déisirent s'a-
dresser aux oultivateurs
annoncent dans notre
Gazette agricole.

Si la guerre est.la dernièra raison des peuplas, l'agriculturo doit en êtro la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notro nationalité.

S 0 M M A I R E

Causerie agricole': Amélioration des pr iries.

Rerue de la Semaine : D6bats parlementr.iros a la Chambra fi-

Cr.rresnndan-c Abjuration A Ste. A nue de la Poentie:·n.
Sujets dirers : Les influences ngr!coles. - Un préservniif contre

la onladiu ds paitaes. - Utilité de la fourmi, - En!dvenent
des mufs etnids d'oisuaux.

Pelite chi onique: G:zrdu-forestier dans les cantons d l'Est.
Receues : Polr éviter le blanc sur les rosiers.- Préservatif

c-itre les vers bianes.
Graines de jardins -N'oubliez pas qu'en rehetnct vo. graines

de j rdiis à notre Bureau, vous serez certains qu'elles aoint
faiLlies rt gnriinv.

Notrefeuilleion -A l'nvenir nous feront pirvenir notre feuillclon
ù us abonn&,s qlui tous lesqinze jours, par huit page..

CAUSERI E A GRICOLE

AMÉLIORATION DES rnAIMRES

Faites beaucoup do fourrvges disions-vous dans une pré.
c(deute caustrie, faites beaucoup de fourrages et vous au.
ri z par là la moyen de retirer de votre culture la profit net
le plus élevé. Ce principe ett opplicable à toutes les exploi-
tations qui ne peuvent se pourvoir d'engrais dans les grands
cCDireR de population, a'eat à dira A la presque totalité de
no; cultures. à

Le fourrage est la point dEs aart, la matière première de
l'industrie agricole. Avec le fourrage, nous nourrissons W bd:

uil qui donue des drnrées commerciales diune haute valeut et
d'uno vrItc facile, et en outro du fumier sals lequel aucune
culiure n'est profitable, sans lequel la terre ne peut que
lppouvrir ropudement

Qucltuo toit la utuatiaon duas lapuclle g a gD g trà u r

une exploitation ogricole, il lui faut du famier. Si cette cx-
ploitition;Fe :trouvO. dans la .voiilg3 d'.unn..illa, oalle-gi
fournira la culture l'engrais Déioemaire; maiî ti-ll èen
ebt éloignde, et d'est le cas le plus général, elle devra elle-
m0m o produire tout le fumier dont elle a basoin ; et les
fourrages de touto espèce seuls peuvent permettre cetto
production d'engrais.

Nous avons bien, il est vrai, de nombreux engrais fournis
par le commerce ; ces engrais sont d'en prix moins élevé,
et d'un emploi plus facile quo. les fumiers de ferme; mais
outre la répugnance instinctive que le cultivateur éprouvo
pour les engrais du commerce, et la difloulté de so les pro,
curer, ces ergrais ne seront toujours que des compléments
de la'famure principale ; c'eEt-à.dire qu'ils ne prolui4ent
leurs meilleurs ffets. que., sur les terrains riches naturelle-
ment ou sur ceux qui ont rcçu une forte provision de fa.
mier de ferme.

Nous devons donc avaut etout compter sur les fumiers de
nos animaux domestiques, ces derniers sont les engraisseura
naturels dO 'os chimnps'; ils'doivent par'cons équent dtre ni-
&ez nombreux et assez ,bien nourris ou, en d'autres termes,
les fourrages doivent ôtre assez abondants pour fournir à h
terre la presquo totalitd 'dola fumuro capable de porter 1a
producfion vgétale à Eon maximum.

Aussi est-ce avec raison qu'un savant écrivain sgricolé,
M. de Gasparin, a pu dire: ' Bcincoup d'egricultours seo
sont ruinés pour avoir eu trop do terres ; on n en cite pas
un scul qui ait fait de mauvaises affairas pour avoir au trop
de prairies. v

Il y a d'ailleurs des faits nombreux qui viennent eonflr-
mer ce qui précède. Dans les.contrées où l'art agricolu ob.
tient 10 plus, do adeès,. où:lea,bras ront les plus nombreux,
etje plus hsbiles, les larres les meilleures, les débouchés
le plus faciles et les plus n'vantgeux, les prairiesit /cs bårda
pâturag-s Valent an génér&a le tè iplc les tonniea terres.

.lau Teici gui, au premier iord, peut -semblr" o

À
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étrange, mais dont chacun est on mesure de vérifier l'exac- nuer considérablement la va cur de la prairi e sit -i qui
titudo. lans les localités arriérées- sous lo rappo7i agricole, arrivi toute 1es fois qu'elles aorbenttropongtemps l
los statistiques montrent queypresque toutes les fermes, qi surface du sol. Alors les bonnes.ierb'edisparaissoòt et sou.
ont déjà un quurt de leur suiface enrairies donncraient vent sont re lacées' r lesplantds sigeux.

n lus écd qruajourd i;S-L On cesait la culturc Nous 6bscrvdrions là -i3ûme résuli't si dcs'Eourcessurgissant
des terres, ii onfermait les bâlntiZents,. C si on sC bornait à du fond vcnaient constamment détrengièr' la 'surface
vendre sur picd le produit des piairies. «' Dans cès deuï cas il -faut, au m6ya d'ui bba systm

A l'appui de.notre avancé nous pourrions, si notre,cadro d'assainissement donner aux eaux Ln écoulement ficile
nous le permettait, citer une foule do faits pris dans lés dif- ds'qu'elles ont produit lOur dffet utile.' Dans les faiOons
férentes parties de la Province do Québec, par lesquels il caudes cau no doit pas ýÈ(journer- plus de-deux jo.'ursur
est démontré que la production du foindo' prairie estplus le terrain. En un moi, ce n'eut pas. la subnersiori inii la
avantageuse que celle des grains. Ces fait n'a pcnven t peut- 'tagntion qui cst isuisibleâl prairie cpendit i l'inon.
êt.re pas àtr -c-onsidérés commecod4t ant u& gè ;le génd- datibouerriva4it lor jue le fuuiri1 est boh 'à faàuehcr, 'elledo.
raie ; mar is t'en loc L pas ditnci biéüx ezne nôu8 en- ienrait nuicibl, Car le foin sc cu ri as et perdrait

gag5nt pas nioins à produire plus de fourragcs quo nous noe sa-v eur .

le l'aiunos d ordinaire. Le nanc d'humidité est un défaut beaucoup plus gravo
Nous posrédons deux moyens, de mettre ca pratique ce que le précédcut; il en conte relativcient peu de dcbjr.

dernier enseigOement. Co font l'amélioration' et:l'cntretien raýser un terrain do son 'humidité surabondant'; niais ce
des prairies ancieunes et la r;réation de-nouv 1les. Pour le no corrigo le second défaut quo par des travaux'qui ca.
moment nous uo nous occnperons -que du premier -moyen. friînent des dépenses èonsidérables. Ici, il faut avoir recours

Un iraud nombre des prairies naturelles etuelleinent ex. à l'irrigalion, ou A l'iuondation artificiele et calculée. Cets
ploitées par la cultivateur canadien ont besoin d'aiéliora- opération produit des mervilles dans les localités où loi
tio.n.s souvent très importantes, plusieurs'mencs exiger'aient sait l'employer; malheureusFcuent elle n'est s applicbbu
tint de travaux et de dépenses pour pouroir étre mises en partout et exige des condiiions qu'il n'est pas toujours Fas.
bon état qu'il' vaut mieux les labourcr pendant quelques ibo de réunir.
aonées pour les rajcuir, quittuirsuito à les remettre un Le rendement d'une prairie peut;encore etre grandement
prai ies. affaibli par la présence des plantes nuisibles ou inutiles.

Néunmoins, il ne faut recourir -à ce dernier moyen que- La de.struction de ces plantes est une des améliorations
lorsqu'il n'e>t pas yo9sibie de r6générer aut'rement la prai- les plus importantes qu.o lon puisse faire sur une prairie.
rie ; car s'il est facile de défricher un vieux pré, la même La première condition est naturellement de savoir distinguer
fzicilitó n'eisto pas dans le travail de'sa reconstitùtio). les végétaux réputés nui'ibles ou inutiles. Dans les laiu-

On 'peut tròs bien, quand on veut, préparer:convenable- rages, la chose est facile ; car on doit considérer coMUIm
ment son. terrain; lui donner une abondanto fumure, y se- mauvaics herbes toutes celles que les bestiaux rifusent de
ruer de' bonnes graines fourragères, et même obtenir, p"n- manger. N'lais dans les prairies fauchées on a moins de fa-
dant les d'ux ou trois premières années, de beàux produits ciité. Ici, quelqucs connaissances cn botanique seraient ftt
en foin ; niais on n'a pas encore là une prairie naturello 1 ar- utiles. nu cultivateur ; mais à leur délfut les.données lo.
faite, capable de rétister aux influences des longues séchc- cales sufirent pour indiquer au moins les pls -due3
resc et des pluies prolongéee. . . d ces plantes.

La prairie naturelle n'cet solidement et définitivement -Les mousses sont, parmi les plantes nuisibles celles que
constituée que lorFqu après un certain nombre d années de l'on rencontre le plus fr.4qremment dans les prairies.'7 Heu-
prodaction variable, il s'est formé à sa surface, une couche reusemeotqu'ellcs pcuvcntêtre détruites nisément.. D'abord,
esE(Z épaisse de racines, do collets, de débris qui constituent nous devons'faire remarquer que les mouses ne tuent pas
ce qu'on appelle le gnzon, on la tourbe, suivant l'expression les bonnes herbcs, comme c'est la croyance générale. 'Eles
consacrée dans quelques localités., C'est alors seulement que ne font que couvrir les terrains d'où les plantes utilessont
l'on observo cette constance, dans la végétation des bonuces di>pru. C'est ri vrai que souvent il suffit de bien ën-ricliir
prairiee, qui fait qu'elle supporte sans trop souffrir les lon- le cc des engruis liquides Ou-nutres et d'y répondre
gues pluies aussi bien que les longues sécheresses.

Lorsqu'on voit qu'nne prairie, jadig très productive,- di- et les voir remplecer-pur les meilleures
minne en fertilid, il faut tout d'bord rechercher les causes la méthode la plus parfaite consiste à enlever la
qui amènent cette diminution. ou5se nu moyen dnan hersage énergique exécuté ave une

Ces causes sent multiples 'les principalos sont un excès herse à dents dejfr, lequel n outre ameublit et prépare lo
d-humidité,-lo manque 'de fraicheur,-- la présenco des 'ol, Ù"bien fumer ce dernier e y répandi'dè bonnes graine
plantes nuitibles ou inutiles,-l'irrégularité do la surface,
-nu la pauvreté du sol. ''l ufcd riisnatu a au re lleadruaneoi. Qimant aux autres mauvaises lierbes,-le modo ec dctruc.

Lei.prairies naturelles.demandent beaucoup plus d'humi- tien diffèro suivant qu'elles Font anraclicir ou vivacci. Pour
dité que 'les terres labobrées; jes inondations mmes qui détruiro les prenières il suffit de les empecler d'arriver à
causent taut do dommages à ces dernièies,iont pour la ptiU maturitd; pour cela on lesfaucle dès que leurs fleur8 appa-
part des prairies une source 'de 'richese: Ce inondations raissent.- Dans les. Faturagep, cette opératin ne souffre au-
en s'étendant sur les prairies y déposent un riche limon qui cune diffloulté - mais dans les prairies Mau.

Pl'entretient dans unextellent état -dé production. 'Aussi, vaiýes'lîe-bcs nnnuclles:ontgénéràlement trôî précc, et
peut on adtuettre«, en 'principe génér'al, 'qu'il ne faut jamais pour les détruire il faudrait sacrifierune partie duLproduh
empêer leu. éaux extériéuTes do' pénétrer dans tae prairie do Ces prUines, CO qui n'est reeomnnndàble que.lorsque les
à l'aut'oàine on-auprintemps, nprôs la fauchige, ou lorsque plantes nuisibles couvrent la presque' totalité de la sùnl'aco
la végétarien nne 'du s..x pè .r u et dira- La destruction des mauvaises harbeis -visace euo

resmn-q'lc euetêredtuts iéet-.D bodÇous devous-fairo-rem-rque quele mouses n tentps

le'onshre, om 's acoynegnrl. k
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Eouvent des travaux considérables.î;Si ces mauvaises herbcs dit q10ae'I nàuvola niete contient lc !dimpositions principalKc
sont produitos par.unC trop grande Jîumidité ou une mau- dé la mesure ado tée à la-dernière session; mis'qd'il a cru
vaiso constitution du sol, il faut l'assainir ou changer sa na- devoir~y fuire quelques amendéments dont voici les prieni.
turc par des 'amendements appropriés. Dans tous les autres paux
ca, on lesdétruit en les,coupant à plusieurs.reprises pour - Le dr~oit d'e pétition : été qnelqùo peù modifié en pr-
las cmpêcher de fleurir ou cn les arrachant si elles sont en mettant à chaque électeur de s'inscrire commo pétitiýonaire
petite quantité. contre la validité d'une'élection faite avec -menées corrup-

Il so forme souvent à.la surface des prairies des monti- ti ices Si les deux candidats sont 'convaincus de corruption
cules ýe terro dus'au travail des 'fourmis ou des taups; électorale, ils perdent.tous-deux leur sens d'éligibilité.
ces monticules diminuent beaucoup les :rendements ; s'ils .;Le.procès~de'contestation d'élection pouira avoir li"e do.
sont en petit nombre on se contente de les étendre ; Mîais s'ils vant un seul jage comiie cela se pratique à Ontario et ail-
EoDt en nombroeconsidérible onsea verra souvent forcé de leurB, excepté à'Québee.
mettre la prairie cu culture pendant quelques années. Sir JohnuA. MacDonald dit que-quelques-uns des amen

On corrige la pauvreté du fol,'au moyen des engrais ; les dements sont tout-â.fait dignes d?éloges et méritentla consi-
melileurs Font Jes engrais liquides tels que les vitilles urines, dération dela Chambre. Les membres qui ont asisté à.lg'
les jus de fumier mélaug avea trois à quatre fois leur vo- dernière session doivent se rappeler les raia'ons qui l'ont porté
lume d'eau, et lcs engrais en po*udre coinme le guano, la à prósénter'le~dernier bill, et surtout à* insè~rer les clauses
fisnte de poules et.de pigeons, la suie, les cendres, les levées pourvoyant àcu que.l'assentiment des Gouvernements locaux
de fossées, le fumier décomposé, la chaux, le plâtre, c. fut obtenu avant d'imposer de nouveaux devoirs aux juges J

.- provinciaux.

REVUE D L A SEMAINE L'Hon. M. Dorion p-opose la seconde lecture du bill cou-
cernant l'élection des memabres de lI Chaibre des' Com-

La séance du 20 courant, à la Législature fédérale, n'a munes.
eu qu'un intérêt fort sccondaire. Tou le long de cette sance Il dit que depuis 25 ans l' législature s'efforce de remé-
ce ne fut qu'uno suite non interrompue d'interpellations dier aux pratiques illégales qui se font dans les élections.
dont l'utilité -tait parfois fort preb'éxuntique. ' Cependant le progrès n'a pas été rapide sur ce loint. I

Il y eut aussi présentation, par M. Ross, du eCónd _rap passe en revue les résultats produits par l'anciene loi, les
port du comité nommé pour s'enquérir de la loi de prohi- troubles.qui en furent la conséquence et fit l'hiptorique-des
bition contre les liqueurs euivrantes. amendements que cette loi dut subir.

Co rapport' constate que1a question nctuellement devant Dans la loiactuellement sans costiidération, les élections
le coniiénmérite la plus ériouae conEidération'de la Chanm- se feront en un seul jour, excepté pour certaines provinces
bre. Les lois actuelles ont trop imparfaites pour pouvoir et localités prévues dans l'acte.
ntteindro la bat qu'on s'est proposé. Aussi le comité, sug Si un offiiier-rapporteur tomba malade on est absent, le
gère qu'une Commission Royale soit nomnée.pour faire vi- lieiten ant-gouverneur nommera un antre offiier-rapporteur
biter plusieurs Etatâ doT lUnion Américaine, de prendre des afin que l'élection n'éprouve pas do délai.
itiformatioes Fur le fonctionnement des lois prohib2nt les Il- Lorsqu'un officier-rapporteur commettra quelque ill(gili-
queurs et de faire rapport i, lit Chambre. té, il deviendra pour jamais incompétent à-remplir ceUe

L'Orateur; aidé de M. MacKzie, s'oppose i l'adoption charge.
de ce rapport vû:qu'il entraine une dépense d'argent et que nomination publique -est abolio. L'oflicier-rnppo
la manière-même dont cet argent Fera dépensé est sujette à émettra une proclamation dans laquelle il fxera le jour de-la
Objection. nomination et indiquera une place publique ou privée 'où il

Plusieurs membres Eont d'une opinion contraire et après pourra rcevoir rés nominations quilui seront transmises
quelque dicussion lo rapport est. laissé sous considération par écrit et sigdcs p 'r'u'n certain nombre. d'électeurs. Les

Muis Fi.les travaux de la Chambre des' Communes pré- nominations doýneront'le nom, a description et la qualifi.
sEntent peu, d'intériêt, par contro ceux de certains comités et cation du candidut.e
surltot de celui:qui s'occupe de l'affaire Riel attircnt lat. L'oflioier-rapporteur'~'tcndra les nominations depuis mi-
tention publique. di jusqu'à deux heures. Dix signatures sont requises et elles

Quoique les jurnalistes ne soient pas admis ances devront être attedtées par un.oa plusieurs témoins..
du comité, ils circulent des rumeurs tròs-diguesc d'être con. S'il n'y a 'qu'un seul 2ndi dat,. l'Ecier-rapporteur fara
nues du public. son rapport imm d eiateient. S'il y en a plus d'un il aonon-

Ces jours derniers avait lieu l'interrogatire, de Monsei. cera qu'il y aura 'otation.
gucur Taché. Sa Grandeur a parlé aved un, tel accent do vé- La qualaton fonci&e ia'ost plus requise pour le can-

-té et de conviction, il a muontré une.tille connaissance des didat.
f'its qu'elle s'est'acquise les yupatbiles de preeque tous les La d'erpièro dispdsition du nouvel acte est cello ltablio
uwabresduconité. -Plusieurs inembres d'Ontaeio même, sans l 'vote au scrutin Ecoret . .
t on, suriaieïit'd(claré que s'il uviicntmieux connu lr Cette sïesure uit'l'Hon. Monsieur, aura pour effet diem-

Tal ié,lI nature'dó ses instructions, et les soins' délicats pelher Id corruptiàn. Lyitnblo, pirincipe sur lequel s'ap-
qi,.'il npport danslappifiedtion'du Nord-Ouest, ils au. puie cett mesure est que l'elceteur dans ces 'onditions don-
ruient, fait tourieurs cffirt' pour retarder toute action sur acra uote libre et indépendant.
a il, oion Buwèl).--I est vrai quo le vote au crtktinn'.emp8chéra pas les'faux

Un des inemibres -les-plus disting parmi la représenta- Votes et n'établira pas l'identité-des; électeurs, maisril atta-
lion protestante-diaiteri parlant do S'a Grandeur :' quera la corruption dans son principe.,

Co n'est pas seulement-un évOque, maais C'est un homme ,,Ciaqutbillet du scru'tin doit.efre signé et le dépntofi-
d t. -cier-rapportcur sera topu,responsable 'i plus:d'un billet estLe 21, M. Fournier présento la nouvelle loi électorale. Il ýnis à là Èdii:'Si d la-'mô-me couveloppe, il se tro've plu
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d'ün billet, ces billets sont détruits.
Uu seul conl peut etre marqud sur ebaque billet. rI serai

permis à P'offiier-rapporteur do marquer la billet au nom des
.per onnes malades et ne sechiant pas écrire; mati il faudra
qu'il le fisse co présence de témoins.

Si l'acte actuel n pas pour tifet d'etrjeher le% candi-
dats de dépenser de fortes cbwmes d'aîgent, il les privo du
moins de la ecititude do leur r.cht et leur couscille la
prudence. Eu outro des peines trôi-sdvères sont portées
contre les Électeurs qui se ront vendus.

Lion. M. Tupper dit que ceur qui conaissent les opi-
-nions déjt exprimées pur M. MuKauzia ne sont gu<ro pré-
parés à adopter Je bill -ctuel qui laissu à la discrétion et au
asprico des législaturcs locales, la franchise des élceteurs.
S'il y a une chose que lu Chambre des Communes nit le droit
de cont:'er, c'est certainement la liberté de la représenta-
tion. .

Mais la bill pr'jet6 contient surtout une disposition que
tous devrr.ierit reçousFer ; il pourvoit à ce qu'une certaine
clase d'hommes sur laquelle le Gouvernenai nt n'a pas de
cont:6le fourni-scnt des dMlégués pour remplir ies f1octi-
ons de la plus liuto importacvo. Combien de fois le chefi
du Gouvernement actuel, n'a-t il pas critiqué l'ancien mini-
tère au sujet des nominations ds efficiers rapporteurs. Il
n'hésite pus à dire que ces hommes et leurs ageuts out le
conti6ic des éotion,.

Uri autro point cotre lequel il proteste c'est l'abolition
do la nomination publique, les arguments du Miuistro de la
Justice ticl'ont pas convaincu. Il est rófurmiste, et réfor-
micte avancà, mais il.voit qu'on peut faire les rdformes pour
lu mal commie pour le bien. Les troubles qui ont lieu cu
Angleterro lors des nominations, ne font pas habituels eu
Canada, et l'on doit rendre hommage à la population cana-
dienne d'avoir touj urs exercé avec digaité ses droits de
franchise 1 ! .

Plusieurs autres orateurs prirent la parole sur le bill,
puis la Chambre b.ajonrna.

La plus grande partie de la journée da 22 fut employée
Cn interpelMrious Ct présentations de bilîs.

D&ns la toirée, la Chambre se forma en comità des aub-
Jides et Ic ituems suivants du budjet furent adoptés :
Arts, agriculture et Statistiques........ 93.980
Iwwfglanion ut quarantaine ............... 357,610

en '...-----............................. 15,178
·· ··. . -. . ...................... 1,3 13,550

A propos do ce dernierlitem I Hlonorable M. Muckenzic
fait remarquer que hta dépensea serout un peu plus êlevée's
que par la passe, parea que le Guvernement a décidé deacer è. la tôte de l'armée canadienne un mbjor général de

armiéo agsi3n. Du plus il e (té con-ideré comme né-
neNsaire d'avoir une (cole militaire modelée sur celle de
Witt Point Our lEat4 Unis. Pour cette école miltaire seulel'iMcmdetuLndó cat de 840,000.

Le 23, la di-cunhion Fur le bill, concernant l'élection de
membres de Il Chambre des Commuucp, est reprise.

M. Milla prétend que la mesure projetée est plus équi.tabla que l ancien ,yltèmo et pour les membres de laChanbro et pour le peuple. Il accue l'Hon. M. Tapper
d'avoir forcément hG.té les élections de la Nouvelle Ecosse
cu 15t7 pour empecher les iêuheurà temporairement ab.sent d'user de leurs franchises.

l ne s'est jamais montré ardent partisan du voto aurerutin, ains il pense que dans plusieurs endioits l'adop.
tion de ce système électoral sera très-vanntrgeux. Il ne dit
pas comme con honorable umi le député de Cardiell quo le

vote par scrutin est une manière de voter vile et rampante;
mais il n peut s'emp&lcher d'admettre que dans le vota pu,
ble si lu voteur est accuEs pour quelque-grief, il a l'ana.
tage de se défendre. .

Il ne croit pas aur avantages qu'on prétend devoir rFui.
ter de l'abolition des nouinatious pub:iques ; il pense q.,c
l'adoption de cette mesure occisionnera des noniiatiw',
non sérieuses et sans ml1otifa avouables. Il sug.ure que el.
que caudidt soit tenu de fairo un d@.Ot en urgent co Jeu
preuve de ra bonne foi. Lcs candidats défa.its perdraient c
dé1 St, lequel servirait à couvrir les dépenses éleclorales. Ji
soutient que la clause qui enlt-va leur sens d-éligibilit Dut
candidats coupables de menées corruptrices, doit être rmaic.
tenue et adopte.

M. Palner adopte la plupart des iHées exprimées par b
précédent orateur; mais il se prononce en nveur di îruin .
tien de la id eaion foncière pour les candilats et de
nominations publiques; enr, dit-il, si on les abolissait, l
femues pourraient tout aussi bien que les hommes rerco.
diquer leur droit à la représentation.

M. Treumbay parle do lu nécessité de la nouvelle li ct
dit que c'eEt Eous l'ancien >y.tôîue qu'il a été maltrait ed
outrag dlans la comté de Clarle òix et qluio la corrnptiuG
la plus uffréno6 a été pratiquo dans le cowt5 de Chicoi.
mi. ll condamna les nominartions publiques.

M. Ciuon répond spécialeanent, aux ucousations que M,
Tremblny a dirigées indirectement contre lui.

Sir John A. MacDonald Eoutient que les nrg iments
portés en frveur de l'abolition des ninatinn pubr
ne sont pas valides. Les nouinutions ron avoubbles et ýa
probabilité de succès seront très-nombreuses et l'on ne coo.
ii ntr bientôt plus ce quo o'e:t qu'une élection par acela.

Qiant à la question du scrutio, elle est mainteDnnt en ne.
bors de la di-cussion.. Il a déjà déclaré que, quoique oppo.
s cr principe à ce mode do votation, il y consentirait néau.
moins si la Ch imbre se prononrm.îit en faveur du Scrutin.

Il se prononce en faveur de la qualifcation foncière ci
dit que la plupart des membres do cette Ch mbre jouim5ent
de cette qualificatien foncière et les deux ou trois exceptiomi
qu'en pourruit signaler ne peuvent servircomme arguaceLL
contre cette condition.

Le 24, M. Dorion reprend la discussion sur la loi éleclo.
raie, la seule objection s(rieuse, dit.il, que l'on ait présentýo
contre son bill ct celle qui concerne la nomination publiqr.
Cependant l'abolition do la nomiriintion publique a été frUt
dans plusieurs ppys de l'Europe et aux Etvtu-Uois ; c'e
déjà là une forte pré>onption en faveur du Gouvernemnct.
Puis il ne f iut pas oub!ier les troubles auxquels ont doccd
lieu les nouinations publiques en Canada ; c'est une preuve
de l'opportunitó d'abolir cette formalité inutile.

>uis la Chamub7o se forme en comité, et le bill est étadi
cla'uso par clause.

Dans la soirée, la Chambre discute les subsides, et lut
items suivants sont adoptés :

Chemin de fer Intercolonial............8 2,570,000
Construction do remises, bureaux,etc....... 230,000
Embranchement à la Pointe.au-PI>ro...... 250.00D
Proloirgient jusqu'à Ilalifax.............. 280,000
Améliorations à St. Jeuu................ 120.000
Isle du Princa-ErJouard ......................... 33,0
Chemin de fer de P'enbiua et fort Garry, 050,u
Exploration du Chemin du Pacifique. 500,000
Canau, .............................. . ... '
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Âb iration

31. lRd icteur

Il m'a été donié d'nssidter cette semaine à une créêmonIe bien
toInliiite dontTéglise du SiAnte Auie du laPoctière a été lu
thi r r. .

Ui I jeune dme AmGrinine, épouse de M. T. P. Dirand, de
Q ebec, cit. d, puis quelques .innéep, nnnnife>ié lu dé.ir d'en-
br:.er in rLiiBiuiî enthloi:q e, tnis l'oppositioin opiniâtre de sa
fanille lavait toujours ump uhé du mttre son desdSLaI à exéc -

KL:intomne dernier M. et Mme Durand revLInrentnu Cnnada. M.
Durrnd 'étilbit à Q lèbec. Mmu Durand sentant toujours 5'ie-
cr lirue in dé,ir il'î.b.iiîlvnner J'erreur et voubar.t lie s'occuper
mögeenltînu quev de son iisrue-in religieuse, vint su fixer chez
uri u-ère, M. Jus. Duransd,rspectable vieillurd de Ste. Anne

de lit Ilîu, lièri .
IA, entidreiiert débariassée du trouble de tenir maiEon et

hbre de lous les sulis du ménage. la jeuie néophyte se mit sor
1 1i irectini d;- M. le Cuié de lia paroise. qui ivee la coopération
dl-s iuesreligieuses du lieu, 1 inhtrui,it des vérités et des mys-
tères du nio:ru Sainte Religion.

Jeudi. lé 23 du cour lnt, éluit le jour fixé 'pour l'entré? selen-
neliu de la jeune catéchumène dans le giron du l'Eglisu Catho -
Hqu' Alpntoque, et Rom:aine.

136 7I h. M. du jour fixé. la va.te église de Sainte Anre
etait rempli' d'unle f)ule ariý de contempler le consolant spec-
icteL d'inec A-me renor-çint aux erreurs de toute sa iie pour em.
b:n-ser i vraie foi.

l.a nouvele convertie, ramerée nu phd de l'stel, par ses par.
rain ut marruine, M. ut 3lde J4. Doirand, de Lévis, répondit d'une
voixJermre a toutes lis quetionis du Rituel, loi dcmandant ai
elle était veritiblumen't di-posée à embrasser la foi cutoli1ue, si
e I erilyit à toutes les %eriiés révélees, Hi elle b'enggeait ù
obeir à lous les déerets-des concilIeF, etc., ete , etc.

L>±iise, dans' sa sagoge, prend ý beaucoup de précantieon
pir s'usiiurer qie eur qi deimaindent à étre admis parmi .a H
n, bi m, le ftYut librement et avec une ferme détermination de
vivre et du miourir en curmunion constante. aveu elle. L'abjura-
tion fut suivie du leipetme de la nouvelle catholique, suivant le
rite de notre Stu. Eglise et d'une messe bassu à Inquelle la jeune
bipth. son mari, sen Parrain et sn marrainu approchèrent du la
Sainte Tab.e.

QuiI éinit touchant le speccnele de cette Jeune personne ve
n:nut recevoir des mains .lu prêtre, le Dieu à qui elle venait de
jirer de l'adorer et du le servir suivant les rites et les préceptes
du l'E ilîso que son propru tils est venu fonder sur la terre !

Qiil est immîensce lu bonheur de cet époux pouvant se dire
que désormnials il sera cri entière coinminnIîié d'idées et de senli-
ments reli--ienix nvec la feimme do son choix ; P'dhédoni de son
épouse aiux principes de la Religion dans liquelle il a eté le%é,
resserranit davnnt:;ge, s'il est posibîle. lu lieu sacré qui les unit.

A la suite d la messe, lu Rév. 31. P:iradis, curé de Ste. A ane,
dans une de ses éloquentes improvisations dont il est coutumier,
r.Oils exprimnaa Ln trmne haileureux, le, bonheur dont son cœur
<-tait inundé à lit vue du l'entrée nu bereuil de cette brebis, non
pas égarée, mais niée hors du domaine du Bon [Pasteur.

L'élioquen orateur noas dit que, nus dans un pays eatholique,
.apprenaînt sur les genoux de notre mère les premiers rudiments
du la fui catholique, enfin vivant aui imilleu du catholiques et eri-
tæiné- lo toutes les fucilités possiblîs pour l'exercice dLi culto
dUnt ii be.iurté nos a livenent fnippés dès noIre bas age, nous
en venons à nu pas apprécier commo elle doit l'otro la grâce que
Dieu nous a faito.

Si nouwpouvions, '" dit le prédienteur, '" lirit dans la cons-.
eicneu et le cœuur de la nouvelle convertie qui est actuelement
devnnit nous, voir les combats terribles qu'il lui a f.llîr bout.
nir, les obbtscles presqu'innfranclissables qu'il lui a fallu sur-
u"cnter pour abundonner l'erreur dont elle i été nourrie dés son
enfonce. irous comprendrions mieux la faveur dont'nous avons
téL roljet de la-.'iirt de Dieu, qui nous n fait rnittro dans un
" ys où la vraie relIgion de nos parcnts, de nos amis, etdu ceux
avec qui nous vivous. Si nous comprenions mieux notre bon-

. }eutj nous n'nurinns pas, comme cela nrrlye quelquefois, In don-
leurde voiFdeseithlgnne¯, dis eanndlenp;déserter les pratiques

a de Ia religi n dont'ils ontprisles, premiers enseignements de
" lbouche de leur; mère.J .

Toute 'is-itinne su retira vivement.(mpressionnéa de ce qui
venait de se p:ser.et rendant gr'u a Dien d'avoir bien voulu
toucher le co-ir de cette jeune mère. du f.unille appelée à vivra
au milieu d'une poluiladon catholique dont ele a maintenant les
croyainces,

Tel est, M. le Rédneteur, le récit fidèlo de ce dont J'ai double-
ment été heurer.. d'être le témoin en ma doublo qualité do ca-
tholique et de parent de Yaérulne de la fête.

J. G. PSt.Trs.
Kamoorgaka, 24avril 1874.

Les influences agricoles

L- même ap.iuhio que l'on ignilo en France nu snjet des asso-
eaions nericoles su fisant ici ég'lementsentir au sujet de 0os
sociétés d'îgriciltuîre, nous croyons qu'il 'est pins sans Inn-
portnee de publier ce qu'écrit la Recue d'conomie rurale, à ce
aujrt. Vuivi ce qu'on y lit:

Nous complons en Franco plus de 80D sociélé3 d'ngriculture
ou conieea agricôles. maiwimalheureu"ement les umnbres qui
comporent ces associtions ne;sont pas nussi nombreux qu'uu
pourrait le désirer. -Nous colnusons dIs zrrondissunemits yant
une population, de 150 200 000 liabitants, et c'est tout au plus li
Von compte 100 à 150 memnbres dans 1:i Société d'ngiculture,
qnigue le chiffre de la cotisation soit eNcesaivement minime.
Quelle peut être la cause de cette sb>tention, surtout dans dea
contrées essentiéllement agricules! Ces causes sont multiples.

Les habitannt-s des campagnes sont généralement apatiques,
tnrocianta, ilis ne comprennent pa toujours les bienfits provo-
nant de 'association et de l'instruction, d'un cùté la force quie
donne le nombro et de l'autre lu puisnnce qie procure îe sa-
voir; ch mon Dieu I ce n'est pas la f:ure de ces brive's gens; ils
sont restés dans Tignorance. des choses agricoles pendant leur
jeunesse et on ne. fLit même rien aujourd'hui pour les sortir de
cette ornière profonde..

Ij'iiutre part, on doit se demnoder comment il se faiit que les
hommes intelligents du pays qui joutissent d'une grande inillience
par leur fortune, leur position sociale, ne fissent pas partie des
Sociétés d'agriculture de leur comté ou de leur arrordisseirent,,
Nous n'avons jamais po comprendre une semblable aberration.
Quoi 1 vous êtes nreproritnires, lu pays vous a confié un poste élu.
vé et vous devez donner l'exemple ; vous êtes homme du prefes-
sion, industriel, commerçant, et vous ne vous apercever pas que
l'agrieulture seule vous nourritqu'elle fournit les matièr s pro
mières à votre industçje, votre commerce. qu'elle est un élément
du travail et de prospéri6. pour les elisses panvrcs et vous vous
tenez à léenrt, vous rne fiis pas mêmo interire votre nom sur
la listo des membres de.ces Sociétés M Aais si vots vouliez réflé-
thir ln seul iistint, vous verriez bien vite que les classes agri-
coles les plus nombreuses ronît unjourd'uui lu grande force du
pays et que si vouS ne vous appuyez pis sur eles, Vous aller
droit à i révolution sociale la plus radieale. Or, ces classes agri-
coles, il faut les rendre meilleures par l'enseignement, leur four-
nir des institutions en rapport nvec l-urs besoins, leur prneurer
les moyens de recevoir un journal ngricole; ioînnrue iounmmo d'E-
.at, comme représentant de nos Parlements, l'initiative que vous
prendrez pour leur procurer toutes ces choses vous attirera les-
time de la classe nombreuse des cultivateurs; et votre présenco
au milieu de ces iociétês :rugmentern leur succès.

Nous regrettons vivement qu'il en soit ainsi et nous voudrions
que le Gouvernement. invitat-tous les employés civiles à fairo
partie d s Sodêtés d'ngriculture, camr enfin ces sociétés ont pour
but d'nccroitro la production et, par conséquent, de rendre lia vie
matérielle pluà facile.:Uue senblable mesure donnerait les ineil-
leurs Tésultats et contribuerait, sans aucun doute, à iîpiser bien
des esprits chagrins.

. Noirs ne devons cependant pas poser la question d'une f çon
absolue; car nous connaissonus des hommes fort distingués qui
ne craignent pas de a placer à l: tête .des sociétés d'agriculture

-~zL
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et qui rendentninsi des'services 3ignalés, car on instruit, on mo.
ralise bien plus par J'exemple que parla doctrine.

M. le Comte de Paris, Louis Philippe d'Orléans, yient d se
fnire inscriré parmi les membres du Comicengricole do'Die'jupo.
Je désire, dît-il m'soiernux"efforts des cultivateurs«dd votre

ceneencoragednt les progriès de' fagr-ýic-ulhre, je vous prie
d'offrir pour moi au t-imiee unosomme de 500 francs

Vuci les justes observations que flit, i ce sujet, M. Loui Iler-
ré, dans la Gažee des Campagncs de P>:iris

Nous fàlicitons sincèrement M. le comto de Paris de' cette
détermination. L'étude de la viý -rurale 'est la grando école desf
princes. C'est pour avoir été un, monarque rural que lienri IV
fit la prospérité de la Frqnce ! t'est pour no pas l'avoir été du
tout que ses successeurs ont préparé 3: leurs'descendants et à la
nation la période tévolutionnaisr qui -met leur avenir et lu nôtre
en péril. La France manque-'d'homres d'Etat rtraux. Que'que
avenir que in Prdvilence, ré2serve it _noble cotne du Paris, il s
félicitera un jour d'avoir étudié la vie rurale, qui contient tous
Pes é:émentý dela science sociale, poliCqué et é:ononique.

Nous partaeons entièrement cette'opinion. Oui, nos hommes
d'Et t et nos Rep:êsentnnts devraient comprendre que lu seul
gouvernement dé.orm:ais possible est celui qui s'appuiera réso-
lument sur les t-lssis rurales et qui ne'négligera rien pour don-
ne ê l grnelture tout le développement qu'elle comporte. La
presse ,.gric le duppn3s devrait o'objet de leur atteintion, car
c'est par elle que le mouvemes.t agricole prenra d l'exten sion.

Un préservatif contre l.a maladio des patates

:.; Desportes, présilent de la Société de cultivateur-s do
Tarare (Rhoa), a communique lus Sud Esi la lettre suivante
adressée-au pré'ident de la Société, I. de Saint-Victur :

Jet-rois être utile à tous les cultivateurs en gnáral, en vous pri-
ont de bien vouloir leur recommander Pusage du procédé suivlnt

Prenez 2 livres de chiux cdi fragments que vous ferez dis-
soudre dans 5 pites d'eau auxquelles vous :,jouterez 2livres de
fleur de souffre ; lorsque 1:1 di-solulion est nussi comilte' que
possble'-ousangitez le tout que vous v-ers-ez sur un demi miuot
deFe mende'do patates eu le remuanut sufliemunment pour en eus-
duire toîtulement vos tsuberc'les vouas opérez do la-même ma-
,,ilrq pour1 e chaulage 'du blé.

Depui-s sinnnée consécutive., c2 myen m. m'a jamais failli,
c'est.diro que je'n'ai pas eu une setule patate stteinte de la nia-
ladi 'nlMré les diseres variétés quiej'ui ciultivées.

AvlI aux eulivateurs aqi dht sujet de craindre la maladio.

Utilité de la fourmi

Si l. fourmi eMt.un hôto iunommodo .dans beaucoup de cir-
cunatances. il d si d c: eus néir.u'rii1 Iteukir s-t le jardiir
tirent de sa coriuité de Lors services (,ci-t ce q 'i irrieu surtout
lorsqluil b'i5 de le. oppi.4ernux chenilles qui désorentie pats
de choux et d',utires légumiit s.

On:nous cite eveenple d'on propriétaire qui voyant ses choux
dévti par des esims ns s ese renou':els.de ehuniles. ei-
voyn chercher ue de ces fourmilières qu'on voit souvent diuis
les ftmé:!s de sapin, st-qui, sont formées dans ts tas d'aiguilles
taubécs de esm clèusircs. Oni lui appurta ds.fourmis.remp iis:.nt
u: grunssd suc, dont il.sèp:indit le contepu nu pied de ses choux.
Immnîdiuteinent les fourui- se mirent en cbasse ; chaque fourni
saisit une elienillû par.la léte, et'.no la lCebLaL plus; etles autres
chrnilevm dispnrurent pour ne plus.revenir, camuse si elles avait-ut
ers l'iitinet da danger qui les mencçait.

Le lendemain il n'y avait pa% une ehenillo, dans le plant de
chou.x, t on voyait des tas du uenilles mourintes au bas des
murs du iiirdin.

Les forestiers allemands savent que- ls fourmis rendent de
grands mervicem, et ils les protégetis Les oufs du fourmi sont re-
ehetchés poui la nourriknre des petits'tsuibss, des perdreaux,dès
rossignols, mais leur enlèvement dans les forts est" défendb.

L'infatigable fourmi grimpe'jo qu'A1a cime des arbres -et détru i
une grande quantité d insectes nuisibles.

Enlèvement des œeufs et nids'd'oiseaux.

Dans beacoop de localitésèils'étrblit!entre es
émulation funeste: c'est à qui déploiera le plus d'odresse, - qui

- réunira là plus beau-chapietý d'ieufs; i:s ornent les muràilles do
ce.trophàes de la crunauf6: enfuatine ou du l'ignornnce hmnrine.
Nous vuns vu parfois un plafond décoré d'une multitude de po.
lits œeufMdisposés en guirlandes et, Finuulsant. des:figres.gra-
cieuses: fnois les avons toutes trouvées lorriblF. Assuréiient,
le propriétairo n'avait: ps Phubitude de. lever les yeux au ciel il
aurit aperçu Ù ehnque oeuf ... une tacihe de Fnug:! --

- .... Ii:une msange rèchnuffe avec lendresse sa petite cou-
vée, et soudain des doigts cruel.ý viennent la lui ra.Jir; Ilus loin,
une nichée de rouge-gorge, de fauvette ou de linson commenvo
làgrandir : le père et la mère niultiplicnt leurs voynges iiicesisants
pour suffire i une lâche qui purait nsu des-us du-leurs for«s, et
voilàqu'une main barbare leur .rracho leur etite fiamille pnur
laquello ils nurlift tout s'Criñó.. Que,du fois ne, les zI-t-tIîn pas
vus niors v'oltiger; avec anxiété :nutuur des.raviseurs ubatre
avec iniqruiétudejusqu'à leurs pieds, exhuler en: cris plaiiniits leur
douleur et leur désespoir, battre con\-u isemet des mies et buims
ser la tête en suppliants éplorés, venir juèqu'auprèé.du lamiin
cruello qui emporte toutes leure..espérant«es! Fîut:il. njout-r
qu'il s'estý rencontré.den cœurs sec des âmes sns pi!ié. goJ,
ipréi avnir privé d'innocentes cróstunres des soin ut:ueuc
d'une mèce. ont eu le iàehe courage denleyer à l more'et la ]i-
bt-é et la vie!

Que .on accorde aux dénicheurs d'oiseaux une évère surceil-
lance. |Sis asont puni sur le cl:mp, le. noinbre dE ces vrtaîriens
diminuera,et nous¯aurond des oiseaux pour protéger no jardinas
et nos champs.- -

Petite Ohronique

Garde forestier.-Nous'npprenons nvec plaisir In nomiuation
do M. J.Z: C. Siiquelon. de -t.¯Cinlle, A rthubska, comme
garde-farestier'dans les'entons de l'Est. fi y a longtemps que
cette charge aurait dà'etre- créée pour la protection de nos sfuréts.
11 Miquelon est loin d'avoir une sinécure, mais il est d'uno nti-
viltà satisfaire les besoins de li situation.

On nous informe qu'il n déjàfitii deA captures imporbinnte et
conserv6'au Gouvernement ine qunntité considérable de bois du
toute sorte. Gare donc aux pillurds !

RTCE.TTES
Pur 'tite le bi ta sur 1ero'tars

Ule expérience due adI hsacird et qu«il spra ficilu de ronoureler
voloatoir3ment-M. la comte de Goruer, vice-présidenîtdu. la Su-
cété d hortieulture de Piardie;unit une foum Jleine de cendres
de charbon du terre; Il les fit'étendre, cri couche de deuix trois
pouceg, sur trois gralidd'iin:îsifs de rosiers La trui, corbeil Is
furent préser<ées du blanc, et une giîatriò;e, poir.Inquiell il
iétnit pas ret-st'de cendra, cri fut- inlestée. Un dels .- vuimiuîs gir.

nit égulement du ~eeudres tous ses pieds du vigne.; qui n'e suuf-
frirent'ai: nicuic £çon de l'uJiium,tandis que cels du tous ls
jirdihs voisinsn étaient couverteà.

Préaorvatif contre les vers blan.cs

'Extrait d'une note de M. A. Famehon, jardi;uier'nu chateau do
Marolles, sur l'èmyloi du la tannég comme préservatif cuntre les

lMa3ttre dans les trous -de pinntation un .mólrngo de: un liers
de uinnée,, un tiers de terreau de coucheoet un.tiers du terru du
potager.

j Ce.mélange, loignosle vers blanes et activo.Ja yégétqtion es
nrbres.
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BUREAU DE POSTE DE STEANNE DE LA POCAT1ERE.

LÉTTIIÉS'NON RVýCLÂ.5I•ES:'

Boucher, Yve. Fîrmin D3érubé, Dardi
Couiilnr'Cli. Là Cn é'Frnai o
Chîouinnrd, Clr]es .D Onne, gouri
Dul b. Pierra'-ý 1) liàî ndI nl -
I>irl:ILA, Marcel Gngnéë, Pierre (2)
1 evôîrv,.l'.rre (Anse) LemieurEdàdünid

hlivrJ-icah ud, -de

,l ichNi'd, C.ûis 3licjhud,-Delle-Luce
tOiellet, Français

Pelgr Dlle EsMe! Pelletiefr:
PelIoIJr, 'lîhadé Pelletier, Germamn
Pellàier, Ja h' · oy, Bruïo
st. A mnt. l Luce -Soucy, Jean Piorrae
Srrrei-,-Jean ivrra St.Am.nt Ob r i
'lhiboutot, Evan fista Yerret Fr, ç 1'

CONTRAT, PE LA MALLE
aL n ,, % -

DES SOU.MISSIONS, ndresées 'u M-nitro Gânral CesI
Pobtes, seront reçues àOTTAWA,jusquà IDI,

VENDREDI, -LE 8'MI
prouhnn, pour le transport d'ds Mallus do Sainjestb, d'après un
contr.it proposé pour quatre nnné.s dans chaque crs, entre les
plares mentionnées plus bas, depuis jlier JUILLET prochain.

Entre FOX RIVER et GRANDE GREVE, TROIS fois par se-
mane;

Entre PORTNEUF et SAINT-BAZILE, .TROIS fola par se-
maine ...

Entre SAINT-AUBERT et VAILLANCOURT UNE fois par
se .i .... s . ... . . .- . .

Entre SAINT-SEVERIN et SAINT-SYLVESTRE EST par
volo du FLfard, UNE fuis par eemaine. "*"I

Des notices imprimécs cnnt2nant des informnlons plus dtail-
lées relaivemient alux conditioni du cuntrnt proposé pourront 6tre
vues. et %in pourra ob.tenir des forinlea'e souiiesions en blancs

.u Baru d0-' e .. 6 .plus haut' et nu bureau du

-. WM. G.~SjEPPARD,

Inspoeieur des Bureaux de Postes.
Bureau de lInspecteur des Baredu. Pstot

Quéibec, 20 mnra .1873

A V i S I-M PO R T AN T .

O ULTIV•TEUXES
Comme il nous est fait uni grnd nombre de demandes, depuis

nelque tmps/,pour l'achut de graines dejardins,. le nursigné a
cru devoir ôtublir:nu,Bur:mm mu de aJaagefaJCajncg
un dép6t de graines de légumes-adaptbes .o cli.. es
grameus nasrorL'delprumidc9 qaalité, frakthes et u res, et elles
Fuuy'uut frereecommandéoa avec confiaUoo à nOs abuands.

Les p r.. montanal redu1t que poalble.

Les graines mentionnées dans notre liste ont été prouvées'
d'une emmèire convenante.jar,:notre fourmasseurqui- nous en
offre-to utà hagarantie possible, éat l'expecede sa opie-
culture. ~ ':L.

Lanssign pourra expédier par la pasic, sur demande par
Ieure affranchie, les espèces de,'graines mentionnés dans lu ta-
bleau qim n

"Nom des grain a

cta.

BETTERAVE à salade, rBas.'ano. très-rare. 5
ronge foncée. longue,
rnzOmge 1 ro -n A c, 1ir éztit'. . ~

à 1: checs, génnte ro , nie ll 5 '
CAROTTE, courtelôtive éarbate. .. .

. -rolugo longuode Evina, npprouvé 'b.
"L .uun longu ...... .. ...
"~ A lt~ iugiinghm ci!late.............

CÉLFRI blanc solide........................5
C1iOU d'lorÊr. lair. .

de ut. Jeun, pomu6 gros..............5
de St. Denis., ponimné oS ..... ........ .
quintiL ou grd'.Aungue........

CHOU-FLEUR de l'aris...,. ...... .... 10
CERFEUIL doi'hle Il é...........
CRESSON doîib!i friré.......................
CONCOMBRE h lo ............

cornichon pour marinades 10'
LAITUE (Salade) pomme hâtive..........:..

" très-grosse.........
NAVETS (jardins) latif d3 Malte, jaune,

" . AltrFrigham jaune......
lâtif globe d'ofd&Robertson

(des champs) Aberd'en jaune à colled 20z
Norfold....... ... 2 oz

CHOU DE SIAM, à collet vert .. ........ .... 2 0z
OIGNON. gro rouge amétienin....... ..... 5.

'°-blanc..'.. ''.''.-'....... 5
nrgentó:po'ur marmsdas ......... 5

PERSIL double frisé ..................... 5
POIREAU, deLondres....................
RAVES, rose htive, roude ................

blanche hative, ronde................ 5
" rosa nu 'aumoné, longue ........... 5

" récalateion e .~.* . ... '.. '.. ô
jaune, petit. iA tif, frar uiso.et nouvelle 10

Rave, RT.phanus Clandatiis,' bid nj ne'cette espèce
est du la rico des rzaxs, diatem lablG à la

rv'on no manige' pas la raci- , m.1i-i for
nmnngo les'go ses à la mnnière de '-fèes 10

SA UGE.. . .. ....... . . 2 . 6

SARIETTE d'été....................... -
LZRE .dir'.................... 5

LUZERNE,.par livre:. ..........

-c

ects. $

10 100

6 0 60
10 0 80
10 bd,
]0 00
10 0.60

-.

Les commandes devront tre ncqompa nées du prix d'nchot
tel ifa'ndiiié otir n ite;1'0s, 16 p rfd - ostg a -ui*dolt
dtroepay'd'avaned au-Burca'u¯de-Posto d Ste'. Enneia' Poca-
tiére aux taux suivants : Pour ane once pesant, un demi centin;
2 onces. un cenitin;. unquart do livre, quatre'ntins;. et pnr
chaque lhru, huit edntin. Lê pfque à être pódiée par' la poi -
ne devra pis excéder trois livres. ' ,

Les envois seront exécutés ans-itôtIle¯ommando reçtie. On
devrsselarcr-dofaireJn demandude ces graines, ain gael'o
puisks faire l'envnl .do toutes :le grainosl cdi ée sdans.notre
flste.--S'adresaser à -

F'RM IN I. PROULX,
A Sta. Ann de la Poeae&,N

-I
~-z4

i
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SEMOIR HERSE ET, ROULEAU COMBINES DE
T. & T. ¯VESSOT.

PRE31IERS PRIX AUX EXPOSITIONS.PROVINCIALES
de Montréal;-n 1870 ot 1873, de Québec en,1871 et d'IHamilton
en 1874 èmhe,*herso et roulc un arpent en moins de 45 minutes
-- grani pour un nn-Prix SIlo comptant, liyré A la manofuc-
tore ou irois nns pour payer à d'autres conditions.

Pour circulaires, certifc2a et p!us amples informations, sen'
dresser ausshoôt que possible à

J. &S. VESSOT & CIE,
l2 mars 1874. Joliette, P..Q.

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.

La nouveauté du siècle, patentée 187L

PRIX DES CHAISES:

Le prix dépend de 1- qualité. Bonne qualité en Reppuni
avec crin fri.é $30. Mesllenre qualité en Terryr, de fantaisie,
Rapps et Damas, fini exi $535. Pupitre de Lecture et Euriture
aveo garnitures, compe: $5.

DR.. N. A. SMITH & CIE.,
8euls Fabricants et Agents pour la Puissance du anada.

245, Rue St. Jacques, .MontrAal.

ACTE DE FAILLITE DE 1869

MUSIQUE NOUVELLE
RÇE DE'PARS

PAR LE STEAMER POLYNESiAN.

MUSIQUE INSTRU MENTALE.

Bucéphale, galop brillant.......... Desan.x 60 certins
Ji non, valse....................Graziani GO
Polka des moineaux. ......... «.....Teanvrot 40.
Espièglerie........................Bachnann 60 i'
Echo de la terrasse, polka..,... .. owalski 65
Sur l'Adriaiique......... ............ 60
La jolie hongroise, valse.... ........ Fischer 60
Prascolia, mazurka ................. Kowall8ki 70 "

Le ronlis, caprice maritime........... 50
Solitude, nocrnrne.... .............. . 60
Le petit diabl e, polka mignonne.......Leduc 50 "
L'aveu, valse brillante. ............. Kowaski 75 "
Olga, mazurk"..................Gro.zini 40 "
La petite coquette, valse mignonne.. DDlaseurie 50
Le chant du lazzarone. ............. Kowalski 60 "
Marche turque............... ...... " 60 "

etc., etc., etc.

MUSIQUE POUR ORGUE

LE ravIcE nr L'EOL.f.l-100 morceaux brillants et fac!e
pour Orgue par Falenli-$2.5O

TRE.OR DEs ORGANISTES :-Recueil en deux volumes demu
sique d'orgue facile et brillante, chaque Vol. $3.00

MoRcEAux D'oRGuE des nuleurs célèbres :-A. Miné,-Lo
renzo,-Marius-Gueit,-L ft bure-Wely,--De Calonne, etc.

METHODES ELEMENTAI ES
(En /rançais).

Méthode de violon... ................... .... 75 centins
" de flûte ..................... ...... 75
"d d'accordéon ......... ........ ...... 75 .

"l de hautbois . ......................... 75 "
' de Cornet à pistons.................... 75 "

" de Saxhorn ........................ 75 '
l . de Clarinene ...................... 80 ,

-" d'harmoniom......... ... ...........
etc., etc., etc.

En vente chez

A. LAVIGNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musiqne,

IlA rue St. Jean, QUÉBEC.
N.B.- Les personnes éloignées de la ville qui désireraient so

procurer quelques-uns des articles ci-dessus, ou autre mor-
oeau quelconque, n'ont qu'à envoyer le prix et le nom du mor-
ceau sous enveloppe à A. LAVIGNE ; elles recevront le mor-
ceau demandé'par le retour de la malle.

Octobre, 1873.

CA N AD A;
PnovINcr. Dr, QuEnEc Danu la"Cour Ssp&ieure.
Dtxrici de Kamourasha 10DPARTEMENT DES DOUANES

D)ans l'affaire de A. LAVOIE Oztaa, 10 nvril, 1574.
. Mercredi, la treIze de mal prochain, le sotissagnó denrinderaà L'EIomtE &uToRi5A mur les aitTOls &iiEicAris jusq

la dIte Coor sa déchrargo en vortu du dit Acte. nouvel ordre, sers de Il par cent.

Kamaaraaks, 12 mara 1874 R. 8.-M. LOCCETTE,
ADÉLINE LAVOIE, Failli. Comrmisaire des Douanas!

Par G. Airryr, L'ava ci-deas est l seul qi devia parabto sasms
lj men~~ 1:lssearl Mme jaza emisés * beyhM


